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Introduction

Qu’est-ce que la lecture ? […] ce qu’il existe de spécifique 

dans l’activité de lecture est la capacité de reconnais-

sance des mots écrits, c’est à dire la capacité d’identifier 

chaque mot en tant que forme orthographique ayant une 

signification et de lui attribuer une prononciation.

Morais (1994). L’art de lire.

L’étude de la lecture occupe une grande place dans le domaine de la psy-
chologie cognitive. Le lecteur moyen est en mesure de décoder entre 150 et
200 mots par minute alors même qu’il n’est absolument pas conscient de la
façon dont il procède. Comment le lecteur passe-t-il d’une représentation gra-
phique à une représentation pourvue de sens ? La psychologie cognitive se pro-
pose d’étudier de façon scientifique les processus spécifiques impliqués dans la
lecture. Elle cherche à déterminer quelles sont les opérations intermédiaires
entre la perception visuelle d’un mot et son identification.

Cet ouvrage présente une vue d’ensemble complète sur les différents
travaux consacrés à la reconnaissance des mots écrits et plus particulièrement
à la capacité de lecture en tant que telle. Selon Morais (1994), la capacité de
lecture est « […] l’ensemble des processus perceptifs qui permettent de faire
en sorte que la forme physique du signal graphique ne constitue plus un obsta-
cle à la compréhension du message écrit. La capacité de lecture est, comme
toute autre activité cognitive, une transformation de représentations (dites
d’entrée) en d’autres représentations (dites de sortie) ».

Le présent ouvrage est une synthèse du livre de L. Ferrand (2007). Il a
pour vocation de constituer un outil pédagogique pour l’étudiant s’intéressant à
la psychologie cognitive de la lecture.
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Généralités sur le langage écrit

 

1.

 

LANGAGE PARLÉ ET LANGAGE ÉCRIT

 

L’écriture est considérée comme étant un moyen de représentation graphique du lan-
gage parlé. Si ces deux modalités d’expression entretiennent des relations étroites, elles
présentent pour autant quelques différences notables.

De manière générale, alors que la parole est un moyen de communication tempo-
rel, dynamique et évanescent, l’écriture est spatiale, statique et permanente. Aussi, tan-
dis que l’apparition du langage parlé est estimée à deux millions d’années, l’écriture est
apparue beaucoup plus récemment dans l’histoire de l’humanité (six mille ans).

Selon Liberman (1992), la parole est plus « naturelle » que l’écriture en ce sens
que toutes les sociétés humaines possèdent une langue parlée alors qu’elles n’ont pas
toutes développé de système d’écriture. Aussi, l’acquisition du langage ne nécessite pas
un apprentissage long et complexe comme le nécessite l’acquisition de la lecture-écri-
ture. De plus, par le développement d’aires cérébrales spécifiques, le langage parlé sem-
ble être beaucoup plus prédisposé biologiquement que ne l’est la modalité d’expression
écrite, cette dernière étant davantage considérée comme un objet culturel.

Malgré ces différences, nous pouvons considérer que le langage écrit « sert » le
langage parlé dans le sens où il lui permet une représentation phono-graphique. En
effet, les différents systèmes d’écriture contiennent des indices sur la structure phono-
logique des mots écrits.

Les 

 

pictogrammes

 

 représentent le premier système d’écriture connu. Ce sont
des symboles graphiques dont la forme non-arbitraire représente directement l’objet
désigné. La difficulté de symbolisation des mots abstraits ainsi que l’impossibilité de pro-
céder à des règles syntaxiques ont probablement constitué les limites des systèmes
d’écriture pictographiques et ont contribué à l’élaboration des idéogrammes. Les 

 

idéo-

grammes

 

 ont ceci de nouveau qu’ils permettent de représenter des idées, des notions
plus abstraites. Les 

 

logogrammes

 

 (utilisés dans l’écriture chinoise) sont les premiers
symboles permettant une représentation directe des sons des mots de la langue. Ils
autorisent l’expression d’idées abstraites et la relation entre les logogrammes et leur
signification est arbitraire. Le système le plus répandu actuellement est le 

 

système syl-

labique

 

 (comme le japonais), qui permet de créer de nouveaux symboles en rajoutant
des syllabes. Enfin, le 

 

système alphabétique

 

 (comme le français et l’anglais) permet à
partir d’un nombre fini de lettres de représenter les composants phonologiques de la
langue.

Si des langues peuvent utiliser le même système d’écriture (telles que l’anglais et
le français qui sont deux langues alphabétiques), elles possèdent chacune leur propre
orthographe, leurs propres conventions grapho-phonologiques. La relation entre la
forme orthographique et la forme phonologique peut être ainsi qualifiée de transparente
ou d’opaque. Une orthographe est dite transparente lorsqu’à chaque graphème corres-
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pond un phonème et à chaque phonème correspond un graphème. Par opposition, une
langue caractérisée par une orthographe opaque ne respecte pas une correspondance
stricte entre la forme graphique et la forme phonologique. En français, l’orthographe est
souvent opaque. Par exemple, la rime –ILLE se prononce différemment dans FILLE et
VILLE.

 

2.

 

LE MOT : UNITÉ DE BASE DE LA LECTURE

 

La lecture est un talent cognitif qui consiste à traiter du langage écrit à travers l’identifi-
cation de mots. D’un point de vue formel, dans les langues alphabétiques, le mot est un
élément linguistique, une combinaison de lettres entourée de deux blancs. Dans notre
alphabet, les 26 lettres qui le composent ne se combinent pas de façon aléatoire. En
effet, les mots respectent des contraintes linguistiques en n’autorisant qu’un nombre
limité de combinaisons. Par exemple, la combinaison WH peut se retrouver en anglais
(WHERE – WHO) mais pas en français. Ces contraintes jouent certainement un rôle non
négligeable dans les différents processus permettant l’identification des mots. L’étude de
ces processus va consister à élucider la façon dont le lecteur va récupérer de façon
quasi-automatique une information sémantique à partir d’une simple information
visuelle et graphique : le mot.

L’effet Stroop (1935) illustre bien le caractère automatique de la reconnaissance
visuelle d’un mot écrit. Dans l’expérience de Stroop, les sujets doivent nommer la cou-
leur de l’encre avec laquelle le nom d’une couleur est écrit. Lorsque ce nom diffère de la
couleur de l’encre avec laquelle il est écrit (bleu écrit en jaune par exemple), le lecteur
est alors confronté à une interférence sémantique : il ne peut s’empêcher de récupérer
l’information sémantique du mot écrit (bleu). Il en résulte que la dénomination de la
couleur appropriée (jaune) souffre d’un ralentissement. Cet effet reflète bien le carac-
tère irrépressible de la mise en correspondance entre une information perceptive (le
mot) et une information sémantique (son sens).

Quels sont les processus psychologiques qui vont permettre cette mise en
correspondance ? Les processus visuels, orthographiques, phonologiques et morpholo-
giques vont être préalables à la récupération d’une représentation abstraite en mémoire.
L’ensemble des connaissances stockées en mémoire vont être récupérées chaque fois
que nous lisons un mot. En une fraction de seconde, notre cerveau va le reconnaître et
accéder à son sens. Pour expliquer cette performance, Treisman (1960) a fait l’hypo-
thèse de l’existence d’un lexique mental, un dictionnaire composé des différents types
de connaissances (orthographiques, phonologiques, morphologiques, sémantiques et
syntaxiques) associées à chaque mot, la taille du lexique mental d’un individu étant esti-
mée à 60 000 mots. Cette conception qui présume l’existence de représentations linguis-
tiques stockées pour chaque mot est remise en question par les modèles
connexionnistes (Seidenberg & McClelland, 1989) qui considèrent les connaissances
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lexicales non pas de manière isolée mais plutôt comme des configurations d’activation
entre les unités orthographiques, phonologiques et morphologiques d’un mot.

L’idée de représentations mentales des mots soulève un certain nombre de ques-
tions relatives à la notion de lexique mental. Possédons-nous un ou plusieurs lexiques
mentaux ? Comment accède-t-on à ces lexiques ? Comment sont-ils organisés ?

 

3.

 

ÉTAPES DE LA LECTURE ET NATURE 
DES REPRÉSENTATIONS MENTALES

 

3.1

 

Les étapes de la lecture

 

Lorsqu’un adulte lit un mot, il doit extraire les traits visuels des lettres qui le composent
pour pouvoir le coder orthographiquement et phonologiquement avant d’accéder à sa
signification. Comment se transmet l’information d’un niveau de traitement à l’autre ?
Comment l’ensemble des modules visuel, orthographique, phonologique, morphologique
et sémantique contribuent-ils à la capacité de lecture ?

L’organisation des différents niveaux de traitement peut être envisagée au tra-
vers d’une conception strictement 

 

sérielle. 

 

Selon ce type de conception, une informa-
tion particulière va être traitée de manière exhaustive par un module (orthographique
par exemple) avant d’être traitée par le module suivant (phonologique). Chaque repré-
sentation linguistique découle du niveau immédiatement inférieur. Parce que cette con-
ception théorique suppose des aspects temporels trop contraignants, elle n’est plus
d’actualité. Dans une conception dite 

 

en cascade 

 

(McClelland, 1979), les différents
niveaux de traitement sont également considérés de manière autonome mais ils peuvent
fonctionner en parallèle. Ainsi, le module N+1 peut commencer à traiter une informa-
tion issue du module N sans attendre que ce dernier traitement soit complètement ter-
miné. Enfin, dans une conception dite 

 

interactive 

 

(McClelland & Rumelhart, 1981 ;
Rumelhart & McClelland, 1982), les niveaux de traitement supérieurs interagissent avec
les niveaux de traitement immédiatement inférieurs. Ainsi, l’information sémantique
communique avec les niveaux morphologiques, phonologiques et orthographiques,
l’information morphologique va pouvoir se propager jusqu’aux niveaux phonologiques et
orthographiques de la même manière que l’information phonologique va rétroagir sur le
niveau orthographique. Cette conception envisage également des connexions bidirec-
tionnelles entre les niveaux orthographiques et phonologiques. Le modèle illustré par la
Figure 1.1 représente une transmission de l’information qui intègre les deux dernières
conceptions : en cascade et de façon interactive. Cette représentation va servir de
modèle directeur pour les différents chapitres de cet ouvrage.
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F

 

IGURE 

 

1.1            

 

Modèle directeur du livre comprenant les principaux niveaux de traitements impliqués dans la lecture.

Niveau
sémantique

Niveau
morphologique

supralexical

Niveau
phonologique

lexical

Niveau
orthographique

lexical

Niveau
phonologique

prélexical

Niveau
orthographique

prélexical

Traits
acoustiques

Traits
visuels

Entrée visuelle Entrée auditive

Chapitre 6

Chapitre 5

Chapitre 4

Chapitre 3
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